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Bulletin hebdomadaire diffusé par 
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Contributeurs pour ce numéro : 

Claude Guioullier, 
Nathalie Houdayer. 

Halte à l’excès des normes ! 

Parvenir par l’indignation du plus grand nombre 
à rétablir du sens et du bon sens... 

SociétéSociétéSociété   

Le Journal de l’action sociale et du développement social vient 
de lancer un Appel contre l’excès de normes qu’il incite à 
relayer auprès des pouvoirs publics nationaux, à faire circuler 
dans les institutions et les réseaux, et, bien sûr, à soutenir par 
un engagement personnel. 

Considérant que 
 sous l’influence du principe de précaution, nécessaire sur le plan sanitaire et 

écologique, mais inadapté sur le plan de la vie collective, 

 sous l’influence d’une prégnance de la défiance dans les relations individuelles et 
collectives, 

 sous l’influence d’un souci de légiférer à tout crin pour répondre aux paniques 
émotionnelles : 

 la multiplication des normes annihile toute possibilité de préserver la vie sociale et 
une démarche pédagogique dans les services et les établissements à destination 
des plus fragiles (maisons de retraite, crèches, maisons d’enfants à caractère 
social, services d’aide à domicile…), mais aussi dans tous les espaces 
susceptibles de créer du lien social (centres de loisirs, centres sociaux, activités 
sportives, de découverte…) ; 

 la multiplication des normes entraîne des coûts exponentiels, qui réduisent la 
capacité des pouvoirs publics d’étendre les réponses sociales au niveau des 
besoins recensés, ce qui favorise l’émergence de réponses improvisées (dont les 
crèches sauvages par exemple) susceptibles de menacer les enfants et les 
adultes bien au-delà du niveau de danger qu’aurait engendré une lecture 
équilibrée du lien entre vie collective et prise de risque ; 

 La multiplication des normes, en entraînant une prégnance des tâches 
gestionnaires dans les établissements et services publics, mais aussi dans 
l’ensemble du secteur privé, déséquilibre au profit de la bureaucratie le temps du 
développement économique et social, avec le risque d’engendrer une très forte 
démotivation de tous les acteurs professionnels et bénévoles. Ce qui érige une 
barrière de plus en plus difficile à surmonter pour tous ceux qui militent aujourd’hui 
pour l’avènement d’une société d’empathie et d’altérité. 

Halte à l’excès de normes ! 

Parce que cela met en danger le lien social 

Parce que cela met en danger le service public 

Parce que cela met en danger l’envie d’entreprendre 

Pour plus d’informations et signature de l’appel : www.lejas.com (rubrique Appel contre l’excès 
de normes). 

http://www.lejas.com


« Il est très important d’avoir cette analyse de ce qu’on peut attendre ou ne pas attendre des indicateurs statistiques, car 
effectivement il y a toujours un risque de fétichisation, c’est-à-dire que l’indicateur devienne une espèce d’agrégat, d’objet en 
soi alors qu’il n’est qu’un moyen ». 

Jean-Baptiste de Foucauld, président de Démocratie et Spiritualité, cité par Le Journal de l’action sociale et du développement social n° 172 de décembre 2012 (page 21). 

Le 29 janvier, à Mayenne 

Enjeux du placement familial 

À vos agendasÀ vos agendasÀ vos agendas   

Le mardi 29 janvier, à 20 h 30, salle 
de spectacle du Centre hospitalier 
du Nord-Mayenne, l’association Re-
gards Cliniques organise une 
conférence sur le thème : « Enjeux 
du placement familial », avec Daniel 
Coum, psychologue clinicien, 
directeur de l’association Parentel, 
auteur de Repères pour le place-

ment familial (Érès, 2010). 

« Le placement familial comme dis-
positif institutionnel de protection de l’enfance pose 
question, non seulement au regard du sort qui y est fait 
aux enfants dits " placés ", mais également en tant que 
révélateur de nos conceptions de ce qu’est une famille et 
de ce que sont des parents pour un enfant. L’analyse de la 
mutation de la famille nous permet en effet d’essayer de 
faire la part des choses entre l’idéologie que comportent 
nos discours sur la famille et une approche scientifique (en 
sciences humaines s'entend) de la fonction parentale. 

L’incidence de cette analyse sur les pratiques actuelles et 
à venir en protection de l’enfance est évidente, attendue 
par certains, crainte par d’autres, en tant qu’il est 
désormais possible de poser les bases d’une approche du 
placement familial qui quitte la logique de substitution de 
famille (famille d’origine vers famille d’accueil) pour aller 
vers une logique de la combinaison des figures parentales 
autour de l’enfant. » 

Tarif : 10 euros pour les non adhérents. 

Prévention en alcoologie et addictologie : 
l’Anpaa propose deux jours de formation 

Santé publiqueSanté publiqueSanté publique   

venant ; 

Aider à la motivation et « l’auto-engagement » ; 

Orienter si nécessaire vers un professionnel plus à 

même de répondre à la problématique. 

Seuls les frais de repas et de déplacement seront à la 
charge des participants. Nombre de places limité (quinze). 
Inscriptions auprès de l’Anpaa 53 (tél. 02 43 49 21 41, mél. 
anpaa53@anpaa.asso.fr). 

Les jeudi 21 février et lundi 18 mars, à Laval (Maison de la 
prévention, 90 avenue Chanzy), l’Association nationale de 
prévention en alcoologie et addictologie de la Mayenne 
(Anpaa 53) organise une formation sur le repérage précoce 
et l’intervention brève (RPIB) dans le champ médico-social. 

Les objectifs du RPIB sont de : 

Favoriser l’auto-évaluation de la consommation ; 

Conseiller une réduction selon des critères et des 
objectifs personnels discutés entre l’usager et l’inter-

Le 7 février, à Laval 

Des anthropologues dans l’Église 

Le jeudi 7 février, à 20 h 30, à l’amphithéâtre de l’UCO 
Laval (25 rue du Mans), un partenariat entre l’UCO 
Laval et le CÉAS de la Mayenne, avec le concours de 
Pierre Guicheney, va permettre l’organisation d’une 
conférence-table ronde avec Maurice Gruau et Pascal 

Dibie sur le thème : Des anthropologues dans l’Église. 

Maurice Gruau a pour particularité – entre 
autres – de faire partie, en 1978, des fon-
dateurs du CÉAS. Prêtre ordonné en 1955, 
il était alors vicaire général du diocèse. Il 
quittera assez vite la Mayenne pour re-
joindre la Bourgogne. Il est difficile de retra-

cer son parcours : anthropologue, universitaire, journa-
liste… et « curé de campagne ». Aujourd’hui octogénaire, 
retiré à Paris, il porte un regard distancié sur lui-même, 
son parcours et sur l’Église. En 2012, il a publié Naissance 
d’un vieux prêtre (éd. Métailié). 

Pascal Dibie est l’un des plus célèbres eth-
nologues français. Il a publié de nombreux 
ouvrages, dont Ethnologie de la chambre à 
coucher (1987), Le Village retrouvé – Essai 
d’ethnologie de l’intérieur (1979), Le Village 
métamorphosé – Révolution dans la France 
profonde (2006)… et La tribu sacrée – 

Ethnologie des prêtres (1993). On ne sera pas surpris de 
découvrir que Pascal Dibie dédie ce livre à « Maurice 
Gruau, curé d’Appoigny, dont la vigilante amitié [lui] a servi 
de guide tout au long de cette recherche »… 

Entrée gratuite. Vente sur place des ouvrages des deux 
intervenants. 


